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LES QllUAREllMES DE LA mOllYELE-ORLEANS.
DAHLIA LA QUARTERONNE.

TIHISIE PARTIE.

*VALEKY ET DAHLTA.

XXVI

En posant la tte asur l'oreiller,
Dahlia se sovint, comme dans un
rve, de ee verre de punch qu'Ado-
rah la quarteronne avait prpar
pour sa saur et, comme dans un af-
frenux cauchemar, elle se souvint du
got trange qu'elle avait trouv au
th que lai avait port Malvina :
elle se souvint d'an tout petit pa-
quet que celle-ci tenait la main et
qu'elle avait cherch lui cacher
lorsqu'elle l'avait rencontre ; elle
revit encore le regard effar de la
maultresse et elle comprit tout.

-Je suis sous l'iatuenee de l'o-
piem, ee dit-elle.

Elle voulat crier, envoyer Lia ap-
peoler Nicolas, mais pas un son ne
*'ehappa de a garge. Elle voolat
*se lever, Vefa ir, mais son corps
6tait froid et usas mouvemeaes; as
tte retombs ea earie, le lourd
somuaeil de replom s'empara d'elle

- Ooime *ae $ese irte,t elle resta
6tendue sBr seoa lt. Voyant rien,
b'eatedat rina.

Et pendant oe temps Lia, qui s'-
tait dshabille bien doucement
poor ne pas ajouter au mal de tte
de se grande amie, se trmoussait
dans la ehambre, fermant lee portes,
rgardant saons le lit, dans tous les
eoin. oEnfin, elle alluma la veilleo-
so, teignit la chandelle et se glissa
doueembat proe de as compagne de
Iuit.

Lit avait peine huit ans, mais
elle tait trs intelligente pour son
Age. BIE avait trs souvent enten-
du dire sa more qu'an frisson tait
quelquefois dangereux. On tait
Saux derniers jours de juin et la cha-
leur tait exeesive; aussi quelles
frent -a surprise et l'anxit de la
petite i1e, su touchant le mains et
le vismge de m compagne, de les
trouver glae. Elle chercha la
reiller, l'appels douement, la se-
eoea'mime, mais toten vain : Dah-
tia dermait d'an soameil qui res-
semabblait la mort. Li an pencha
so elle etQ mettant son oreille sur
la boaehe de la paare endormie,

-- Nea, lle a'est ps mortel as
dit*elle; ee wespire...- mais quelle
6treage wepiration I oa dirait un
.flUemtL 8 j'allais appeler ma-

L. ais fi atpeari.." je pour-
" reaetaKr rle aiage dsm I'esea-

A- Uden eoorU M e aut a

a~perg nea une e ais. un grande
cnpvuur4arde~ late; .1le alla la
eterekeBuena aseloppa avec soin
S.ompagae; e lt trotta les

waatei va asuei di colognelallKaitir lai *1s1her urar ss pledspose h abuss til6* talner

fl -Daehiasi
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-Ce doit tre un des locataires
du second, se dit-elle.

Mais elle observa que les pas s'ar-
rtaient au premier, et elle sa-
vait que Dahlia seule occupait cet
tage.

-0 mon Dieu! s'cria-t-elle,
pourvu que ce ne soit pas le singe 1

Et, involontairement, elle chercha
des yeux le bton qu'elle avait plac
dans la ruelle. Elle essaya de r-
veiller Dahlia, de l'avertir du dan-
ger qui la menaait, mais la pauvre
Dahlia tait toujours froide et sans
connaissanee.

Nicolas avait recommand Dah-
lia de toujours laisser les clefs dans
les serrures, car, avait-il dit, i
quelqu'un essaie de se servir d'une
fausse clef, il ne pourra l'introduire
dans la serrure; mais le jeune ou-
vrier avait oubli qu'il y a un
moyen de repousser les clefs et que
d'autres que lui connaissaient ce
moyen.

La pauvre petite Lia, presque
aussi froide que Dahlia, prtait une
oreille attentive aux pas de la per-
sone qui es'avanait avec pr6ean-
tion &lnmls ourridor qi sparait la
chambra de Dahlia de renautre ap-
partement vide en ce moment
Bientt on 'arrta a la porte qui
faisait face au lit et une main la se-
coua doucement.

Plus morte que vive, les yeux di-
lats par l'pouvante, la pauvre en-
fant gardait ses regarda fixs sur
cette porte derrire laquelle, bien
certainement, se cachait un ennemi.
Elle eut un moment l'ide de crier,
d'appeler au secours, mais elle
savait qu'elle ne serait pau entendue
et le singe, car ce ne pouvait tre
que lui, l'aurait probablement tran-
gle avant qu'on eft le tempe de
venir son aide. Oh ! les angoisses
de ce moment terrible I pendant
bien des annes elles eurent le pou-
voir de faire tressaillir d'pouvante
la pauvre petite Lia.

On essayait une clef.. l'enfant
l'entendit et se dit que, grce l'au-
tre clef, on ne pourrait ouvrir.

-Oh! mamzelle Dahlia s'cria-t-
elle encore en seeouant la jeune fille,
rveilles-voua... e'eet le singe... le
mchant singea

Tout i coop, elle entendit un sif-
sflement et un objet vint tomber 

quelques pas du lit. A. a grande
horrer, Lia reconnut la clef qui,
gr&e, une tige de fer, avait t
pousse hoe de la serrure. Pour la
seconde fois, elle entendit le brait
d'une clef dans la serrure.. elle es-
saya encore de rveiller Dahlia en
la secouant doucement car elle n'o-
sait parler de crainte d'tre en-
tendue.

Bientt la clef tourna lentement,
mans brait, la porte fat pousse

doueemsent et, dans l'ouverture de
ette porte, Lia vit apparatre an

aomue de haute taille, enveloipp
d'aB large pardeasus bran qui des-

onedait j a aes pieds et dont le
##naush achai stes heoveux ; mais
l isage tait - dcouvert et l'eo.
lant focnet fesilemeat ee traita

i8etiaBteffrayans deelui qa'el-

qu'elle tait elle comprit qu'el'e
seule pouvait sauver sa grande
amie. En voyant l'horrible visage
de don Orlando, elle se laissa glis-
ser doucement dans la ruelle du lit
et, prenant le bton de ses deux pe-
tites mains, elle on frappa le plan-
cher coups redoubls, s'arrtant
une seconde pour recommencer avec
plus de force. Elle itait si petite
qu'il tait impossible de l'aperce-
voir. A ce bruit, le don tonn
s'tait arrt une minute la porte,
mais, se figurant que ce bruit venait
d'une autre chambre, il s'tait re-
tourn, avait ferm la perte derrire
lui et maintenant s'avanait pas
de loup vers le lit Arriv en face
de Dahlia, il s'arrtas; il s'attendait
sans doute la trouver endormie,
car, aprs s'tre pench sur elle,
aprs lui avoir touch le visage, il
dit voix basse :

-C'est bien I La Babette ne m'a
pas tromp... elle m'a obi.

Cache dans le petit coin o elle
s'tait blottie, Lia l'entendit Elle
n'osait faire un mouvement, elle
n'osait plus toucher au bton. La
pauvre petite priait.

Mais, aux premiers coups du b-
ton, Nicolas avait reconnu le signa)
de dtresse ; il se jeta hors du lit,
s'habilla la hte, saisit un pistolet
et s'lana dans l'escalier. Il ne lui
fallut qu'un regard pour s'aperce-
voir que la porte tait ferme; mais
le jeune ouvrier, habitu aux ou-
vrages les plus lourds et fort comme
un Turc, d'un mouvement d'paule
arracha la porte de ses gonds et se
prcipita daas la chambre au mo-
ment o dem Orlando se penchait
sur le corpe inanim de sa victime.

oEn voyant paratre Nicolas (que,
dans son pouvante, il prit pour
Valery Ashton), le Brsilien voulut
s'lancer vers la porte. Mais avant
qu'il on et 'le temps, Nicolas le
frappa en pleine figure d'un vigou-
reux coup de poing; le don roula
sur le plancher, se releva et prit le
pas de course en poussant un cri de
douleur ; il tait dj dans l'escalier
lorsque Nicolas, qui s'tait mis sa
poursuite, tira successivement sur
lui deux coups de pistolet

Don Orlando, frapp l'paule,
eut cependant la force de regagner
la voiture dans laquelle il avait ou
l'intention d'emporter Dahlia endor-
mie et qui l'attendait la porte de
la maison de Babette. Il y entra
et, montrant le poing cette mai-
son, il jura une vengeance terrible
celui qui l'avait drang dans son
ouvre infernale, celui qu'il appe-
lait Valery Ashton et qu'il croyait
l'amant prfr de Dahlia. Il n'a-
vait jamais en l'occasion de rencon
trer Nicolas et, dans son pouvante,
c'est peine s'il avait jet un coup
d'oil son agresseur.

Lia tait sortie de sa cachette et
racontait sea impressions sen frre
qui, lui, examinait la pauvre endor-
mie qu'au premier coup d'oil il crut
morte. Tout Ie bruit qui e'tait
fait dans ta chambre n'avait russi
la tirer de et: trange %ommeil.

An bruit de. deux coups de pis-
tolet, des pas ou plutt des courses
dans l'escalier, tous les locataires
de la maison taient secourus.
Madame Monier fut une des pre-
mires se prcipiter dans la cham-
bre de Dahlia.

-Qu'eat-il arriv? qu'est-il arriv,
mon Die"? s'oria-t-elle en songeant
sa petite fille.

Mais celle-ci, en voyant s mre,
courut vers elle et, tout on aIesre,
s jeta dans ses bras. Elle tait
encore si sas qu'elle na poeait
denser. qe quelques e*pieations
ilaeobrete. Mad e Meonuet
noaceords qU'aSe <de-attsatioe
wax dissue &o sa 1Ue-. elle tait

**6* slead**esk ie __s .-e it 4* DMfa w i eas
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quelle se meurt ?... un mdecin L..
allez au plus vite chercher un
mdecin.

Un des locataires offrit ses servi-
ces et se hta d'aller prvenir le
docteur Pascal; Nicolas, de son ct,
appela ses sours et elles parent
aider leur mre frotter la pauvre
Dahlia. On lui fit respirer des sels,
de l'ea de cologne, mais tout inuti-
lement; elle ne faisait pau un mon-
vement. Seule, sa respiration sao-
cade disait qu'elle vivait encore.

XXVII

Comme nous devons le supposer,
la Babette ne s'tait point couche
ce soir-l. C'itait elle qui avait en-
voy Malvina chercher la morphine
que lai avait fournie don Orlando,
et sans mme regarder la quantit
que renfermait le papier, elle avait
tout jet dans le th qu'elle avait
voulu prparer elle-mme. C'est
un miracle qu'elle n'ait pas tu la
pauvre victime de sa cupidit. C'-
tait elle qui avait ouvert la porte de
l'alle au Brsilien; elle l'avait suivi
jusqu'au pied de l'escalier et ne a'en
tait spar qu'aprs lui avoir sou-
hait un heureux succs. Et voil
que, tout coup, elle entend les
coupa de pistolet et, ouvrant sa
porte, elle aperoit le don qui s'en-
fuit toutes jambes. Elle n'oe
monter pour s'informer: elle aper-
oit de lumires qui se croisent,
des pas qui montent et descendent
l'escalier, des voix qui appellent, et..
horreur t et escalier auquel elle
s'appuie est couvert de sang. C'est
bien certainement don Orlando qui
a t bless... mais, qui a tir ces
deux coupe de pistolet? Serait-ce
Dahlia?

-Oh! elle en est bien capable 1
se dit la misrable qui tremble de
colre la pense qu'en agissant
ainsi Dahlia lui enlve le paiement
que lui a promis le don.

-Cent mille piastres de perduees!
s'crie-t-elle; oh! la misrable !

Puis au bout d'un moment:
-Eh bien! non! se dit-elle, ce

n'est pas Petite qui a tir... c'est un
homme et ce doit tre Vaiery Ash-
ton. Oh I j'aurais d me mfier de
ce maudit avocat. Il est l'amant de
Dahlia... cela coule de source... Il
tait l... dans sa chambre... et il a
reu don Orlando coupe de pistolet.

Mais elle veut connatre la vrit,
elle appelle Malvina et lui ordonne
de monter.

-Informe-toi, dit-elle, et viens
vite me dire tout ce que tu auras
appris.

En voyant paratre la multresse,
Nicolas la prit par les paules et
la jeta la porte. Mais, elle avait
eu le temps d'apercevoir Dahlia et
elle courut informer an tante que sa
petite-fille tait morte.

-Eh bien I tant mieux I s'eria
l'inf&me crature; m'en voil d-
barrasee1

Le mdecin arriva. En aperce-
vant Dahlia, il frona le sourcil.

-Cette jeune fille est sous l'in-
fluence de l'opium, dit-il; prparez
vite du caf trs fort, et, n'importe
quel prix, precurez-vous des citrons.

Madame Monier envoya une de
ses alles s'occuper du caf et Nico-
Slas envoya rveiller le mareband de
Sfruits do coin pour avoir dea eitroa.

En attendant les deux remides
preecrit, le jeue ouvrier raconta
as docteur Pascal, dans tons ses
dtailsI 'borrible attentat dont la
jsan malade avait failli devenir la
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victime. Le docteur Pascal tait
non seulement un mdecin distin-
gu, mais encore on pre de famille,
un homme aussi honorable qu'ho-
nor ; il ne put retenir l'lan de son
indignation.

-Je vouse conseille, monsieur,
dit-il Nicolas, de poursuivre cet
homme; il faut qu'il aille en prison,
qu'il soit puni comme il le mrite.
l aurait pu tuer cette pauvre en-

fant; e'est une terrible dose d'o-
pium qui lui a t administre.
Savez-vous quelle est la main qui
l'a ml au th qu'elle a bu ?

-Je m'en doute, rpondit Ni-
colas.

-Et moi, je sais, dit la petite Lia
en s'avanant; c'est man Babette:
j'ai entendu le singe dire cela quand
il parlait lui tout seul, et c'est
Malvina qui a port le th.

Le mdecin coutait l'enfant avec
intrt et madame Monier, s'en
apercevant, raconta comment sa
petite fille tait couche avec made-
moiselle Dahlia et avait vu tout ce
qui s'tait pass, et comme quoi, par
sa prsence d'esprit, elle avait sauv
la chre demoiselle.

Le docteur caress Lia, et aper-
cevant, sur la chemine, la tasse 
peu prs vide, il l'approcha de la
lumire, gota les quelques gouttes
de th qui y restaient et s'cria :

-C'est de la morphine; je m'en'
doutais. Ah I je le rpte, il faut
faire arrter ce Brsilien et cette
Babette. Qu'en pensez-vous, mon-
sieur Monier ?

-Je n'ai pas le droit de me mler
de cette affaire, docteur.. Je suis
l'ami de mademoiselle Dalvras et
je suis venu son secours ds que
j'ai souponn son danger; voil
toutt rpondit modestement le jeu-
ne ouvrier. Mais elle a un tuteur,
et lui, je n'en doute pas, tirera de ce
don une vengeance elatante.

Bientt le caf et les citrons fu-
rent port"e et le reste de la nuit se
passa en essais de toutes sortes pour
rappeler la vie la pauvre Dahlia
qui restait toujours ple et sans
mouvements, froide comme une jeu-
ne morte.

-0 mon Dieu ! pourvu qu'il ne
soit pas trop tard s'ceria le m-
decin.

Ds qu'il fut jour, un messager
fut envoy madame Lebon, qui,
en apprenant le danger de sa jeune
amie, s'empressa d'accourir. Elle
joignit ses soins ceux du docteur
Pascal, mais ce ne fut que vers dix
heures du matin que la pauvre en-
fant donna quelques signes de vie.
Le mdecin avait bien recommand
de ne rien lui dire de l'attentat
dont elle avait manqu devenir la
victime. Virginie lui raconta qu'elle
avait t bien malade et que le 'm-
decin avait ordonn qu'elle ft
transporte ailleurs.
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